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L'lImbre Idéale
l)E LA SAGESSE UNIVERSELLLE.

Tel est le titre d'un curieux petit livre
écrit dans la première moitié du xvn'

siècle par le R. P. Esprit Sabbathier, prédi-
cateur capucin, et publié après sa mort

par les soins de son ami, le P. François-
Marie, religieux du même ordre. Celivre,
publié sous forme de commentaire ã une

grande planche hiéroglyphique, se com-

pose dans l'édition originale,de 30 feuilles
de texte gravé; la planche est très difficile
à trouver : nous n'en connaissons pour
notre part, que deux ou trois exemplaires
en France. Un bibliophile sa un Kabbaliste,
M. René Philipon, vient d s'acquérir un

nouveau titre à la reco aissance des
étudiants, en publiant un fa simile exact

de ce précieux petit livre, r mpli d'ensei-
gnements et dont l'analyse e timpossible.

Je voudrais simplement p endre pré-
texte de sa présentation à nosl teurs pour
leur remettre en mémoire un a ect peut-
ètre oublié de l'Esotérisme.

`

Notre humble capucin, dont Poçuvre, il
est curieux de le noter, respire. la plus
sévère orthodoxîe dogmatique, se=recom-

mande de Jésus-Crucifié, qu'il nous pré'

sente, avec une science profonde de la

langue française, sous un quadruple aspect.
En Lui-Même, Jésus est l'Etre par es-

sence, le sommet de toute perfection, la
source des essences, le fondement et la

perfection de tout, l'Un, -le Vrai, -le Bon.
Dans Son ldéation, Jésus est le principe

de l'Unité des choses, la Lumière de leur
connaissance, la Bonté de leur attrait.

_

Dans Son Ordination, Jésus a réglé
l'Essence des choses. leur a donné l'Exis-
tence, en aaffermi la Substance et fixé la
Consistance.
þÿ E nû  npar Son action incessante, c'est

de Lui qu'elles dépendent, par Lui qu'elles
subsistent, en Lui qu'elles résident.

Après avoir posé dans Padmirable sim-

plicité de son langage débonnaire, cette
étonnante synthèse, l'humble capucin pré-
sente le Sauveur sous l'aspect de Source
de la Science, en nous faisant apercevoir
la confusion obscure de l'Univers dans la

poitrine de Jésus, sa Complication auro-

rale dans ses membres douloureux, et son

Explication éclatante par la tete du
þÿ C r u c iû  é .

Maintenant se suivent des tableaux ingé-
nieux où se repartit le chaos universel, ils
aboutissent å Pexplication des mystères du
mosaîsme et de ceux du christianisme. Là
l'auteur reprend haleine, et après avoir
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trouvé, par la figure de Jésus, les clefs de

la complication de l'Univers, il se prépare
à contempler le Sauveur en se retrouvant

dans chacun des objets de cet Univers,
qui représentent les aspects þÿ i nû  n i sde Sa

réalité, de Son Image ou de Son opposi-
tion.

Nous reconnaissons ainsi que chaque
objet doit devenir pour le vrai chrétien un

oratoire et unlaboratoire; par l'usage alter-
natif desquels il s'élance dans le sein du

Père pour une béatitude glorieuse et éter-
nelle.

S.

nnüiuiit
Prince charmeur, ÂNAEL sacrificateur

des vivants autels, þÿ d ' i n eû  ` a ç a b l e svisions,
-~ ton bouclier d'or défie ma ciselure ?
au timide battement du cil gestant mon

émoi, trop bellement tes blanches ailes se

colorent ; tu jettes comme des gemmes qui
s'échappent de ta chevelure de soleil.
Viens-tu pas, ange consolateur, Céleste
Missionnaire m'apporter la manne purifi-
catrice ? - Vision qui change ....... Viens-
tu pas, toi qui surgis de l'Abyme, Tantale à

toujours fugitif et sans cesse poursuivi,
cadeau,splendide de la miséricorde du Père,
merveilleuse et cruciliante agrafe qui þÿû  x eà

ma ceinture le désespoir de mon âme qui dé-

faille, viens-tu pas,désolateur appel, enla-

çant serpent dont les anneaux m'étoull`ent,
m'apporter la vie que tu dis être,la vie que
je crois mienne, la vie qui s'enl'uit que je
ne peux saisir, charme, douleur, illusion,
mensonge,inanité, vapeur, soutïle ; las l

L'ange :

Si noire et si épaisse que soitla vase, en-

fant, la caresse du soleil est habile à sé-
cher l'impure goutte d'eau qui plus tard,
gouttelette cristalline, au pétale dublanc lys
étincelle.

Vois-tuces filles aux sandales tissées d'or
aux nudités qui parlent? pâles þÿ s S u r sdes
solitaires l .... Course å l'orgueil, course au

mensonge,luxe qui pleure l implacable destin

qui vous éloigne, couples éphémères å
jamais des joies de la famille Sainte !-
criant tableau de néant, esclalïant ton
non-étre 1 horreur 1... le tourbillon
immense... Hosannah l Déesse n'est-ce pas
ta coupe qui recueillit le plus amer des
pleurs que les clous sanglants arrachaient
à Jésus þÿ c r u c iû  é? Reine de beauté,l'univers
tout entier célèbre ta gloire, tout ce qui
respire est soumis à toi, nul artiste ne

trouvera le symbole décorateur de' ton

sceptre géant, lignes incompréhensibles de
la gràce souveraine, contours aux indé-
chilïrables formules, attisantes lumières
d'un prisme sublime, vous étes la vivante
musique de l`Eve irréprochable. - Temple
de Cythère, par dessus les Sabaoth, les
tonnerres,les volcans et les mers clame et

répercute à l'inlini des cieux l'hymne
éternel de joie, de jeunesse et d'amour.

Gmorrnov.

Les þÿ l ü mû û û  lû  l l üû  l lû  l
Les alchimistes avaient un secret pour

alimenter sans fin des mèches allumées au

moyen de l'huz'le (Por. .

On en a eu un exemple en ouvrant le
tombeau de Tullia, þÿû  l l ede Cicéron, où l'on
trouva une telle lampe. Les Rose-Croix
disaient posséder ce secret. On en trouve
aussi dans l'Inde le Thibet et le Japon.
Le Rev. S. Mateer en a vu une dans le

temple souterrain deTrivanderam,royaume
de ravancore (lnde Mérid.) : elle brûle
depuis plus de 150 ans. L'abbé lluc en a
vu une dans son voyage au_ Thibet ; les
écrivains de l'antiqu1té et du moyen âge
sont remplis de témoignages semblables.

La matière combustible consistait en

préparations spéciales d'or, d'argent, de
mercure, d'huiles bitumineuses. L'or est
la meilleure de ces matières, parce

'

u'étant
la plus fixe, il réabsorbe aussitôt (l'humi-
dité que le feu lui a fait perdre.

On peut préparer une Aqua þÿ I l l e r c u r í a l S
Materia Metallorum, Pcrpeluu Dísposilío,
ou huile vitreuse en évaporant lusieurs
fois du mercure à travers du salile. Nos
lecteurs trouveront des recettes simples
dans Trithème, Korndorf el Libavius.
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Le sel gemme
Ce corps était regardé par les anciens

philosophes comme un des primordiaux de

la création organique; il est signé du cube;

les alchimistes y voyaient l'enveloppe du

dissolvant universel qu'ils disent s'extraire

de l'eau; on le regarde comme indispensable
à la subsistance de l'homme et des ani-

maux. Paracelse l'appelle le centre de

l'eau, où meurent les métaux; et Van

Helmont désigne l'Alkahest comme étant

le summum et /`é:`cz'ssimum omníum salíum.

Dans l'Evangile, Jésus dit êtes-vous le

sel dela terre, mais si le sel perd sa saveur,

avec quoi la luirendra-t-on "Z þÿ : :(Matle.V, l3),
etil continue en s'adressant aux huit classes

de bienheureux: « Vous êtes la lumière

du monde.

Blltlt llll lllltllÿly þÿ l l l l l l l l l lû  l
L'Alkahest ne détruit pas la vertu sémi-

nale du corps qu`il dissout :par exemple, il

reduitl'or en un sel d'or, Pantimoine en un

sel d'antimoine etc., de mêmes vertus sémi-

nales, ou de mêmes caractères que son

original solide.
_

Le corps exposé à son action est con-

verti d'abord en trois principes : sel,
soufre et mercure, puis en un sel, qui
devient volatil et qui àla longue se résout

en eau claire en quantité égale à celle du

corps avant l'opération .

Tout ce qu`il dissout peut être volatilisé

par un feu aubain de sable, et Van Helmont

le père ajoute que ce sel convertit les

corps, en donne d'autres de memes pro-

priétés et de même poilis. Etant cohohé

plusieurs fois avec le I circulatum de

Paracelse il perd toute sa ité et devient à

la longue une eau claire e quantité égaleà
celle du corps original. _

Cependant l'AIkal¢est nie dissout pas
Peau. il

L'0R POTABLE

L'or potable s'obtient, d'après Van

llelmont, en soumettant l'or ordinaire à

l'action de l'alkahest ; cet or se convertit

ainsi en un sel contenantles 'mêmes vertus

séminales et soluble dans l'eau. C'cst l'ori-

gine inconnue de la théorie moderne des

dépôts métalliéres de Sterry Hunt.

BIBLIQÊRAPHIE
Le Mag-nétlsnne et le Massage

menacés par les médecins. Le

procès Mouroux à Angers. Nécessité d'un
amendement a la loi du 30 novembre 1892
sur Pexercice dela médecine, par H. Dua-
VILLE Brochure de 72 pages in-18 Prix: 20
centimes.

La pratique du massage et du magné-
tisme est sérieusement ménacée par les
médecins des syndicats qui, transformant

peu à peu la pratique médicale en un vul-

gaire métier, voudraient parvenir, au dé-
triment de la santé publique, àposséder le

monopole exclusif de l`art de guérir. Pour-
suivant leur þÿ S u v r ed'industriels sans scru-

pules, après avoir vaincu les rebouteurs,
masseurs et magnétiseurs des campagnes,
ils s'attaqueraient certainement aux prati-
ciens de Paris ; et peut-être, enhardis par
le succès, s'ilsle remportaient, lâcheraient-
ils de porter atteinte aux droits et préro-
gatives que le « Diplôme du Magnétiseur-
'Masseur praticien » confère aux élèves de
« l'Ecole pralique de Magnétisme et de

Massage þÿ : : ,en vertu de la reconnaissance
de « l'Ecole » par l`Etat.

A rès avoir délibéré dans leurs As-

semblées syndicales, les médecins de
Paris... de tonte la France, ceux du moins

qui sont affiliés à ces sociétés et qui ne

représentent réellement que la minorité
des médecins français, ont décidé de pour-
suivre partout, et par des procédés peu
cn harmonie avec leur dignité profession-
nelle. tous ceux qui, disent-ils, font de la
médecine illégale, c'est-à-dire qui gué-
risscnt les malades sans, être munis du

diplôme de docteur en médecine.Mais, s'ils

poursuivent, certains tribunaux correction-
nels condamnent, taudis que d'autres

acquittent, et la cour d'appel d'Angers,
devant laquelle trois affaires de ce genre
ont étés portées, a acquitté les accusés.
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Cela ne fait pas l'afl`aire des médecins
syndiqués; et ils veulent faire trancher la
question carla Cour de cassation. Mais
comme ils sont sûrs d'être condamnés ils
arlent déja de orter la question devantii: Parlement, afiii d'obtenir un amendement

à la loi en leur faveur. (Test pour cela
qu'ils ont intenté un procès au magnétiseur
Mouroux, àAngers, sachant bien que celui-
ci serait acquitté par le tribunal de pre-mière instance et par laCour d'appel.

Après avoir donné des considérations du
plus haut intérêt sur la pratique du mas-

sage et du magnétisme et sur les préten-tions injustifiées des médecins, l'auteur
ublie les débats du procès, l'analyse delb plaidoirie des avocats, le jugement d'ac-

quittemcnt du tribunal correctionnel et
larrét de la Cour d'appel, ll y a là des
faits qui montrent_l'immense avantage quele magnétisme possède sur la mé ecine,
et des arguments qui prouvent le bien-
fondé de nosjustes revendications.Dans un
cha itre, en partie extrait d'un journal demétiizcine d'Angers, on voit par quels
moyens indélicats les médecins de cette
localité veulent arriver au but proposé.
Enfin, une lettre de Mouroux et nn appelå tous les masseurs et magnétiseurs ainsi
qu'uux partisans de leurs pratiques, pour
organiser un pétitionnement dont le butest
de demander au Parlement un amende-
ment à la loi sur l'exercice de la médecine
où lesdroits des masseurs et magnétiseurs
seraient établi.

Tous nos lecteurs savent que les mas-
seurs et les magnétiseurs 'guérissent sou-
vent des maux que les médecins sont
impuissantså soulager Il faut que chaquemalade conserve le droit de se faire trai-

PRENTICE
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ter par la méthode qui lui convient; et
pour lui conserver ce droit indiscutable,ce petit ouvrage, tiré à un nombre formi-dable d'exemplaires doit _étreQ_répandujusque dans les plus humbles familles.

Pour arriver à ce but, tous nos' lecteurs
sont instamment priés de le répandre dansleur localité. Pour cela, la < Librairiedu Magnétisme » leur enverra franco en
gare ou par la poste aux conditions sui-
vantes: 100 exempl., 7 fr.; 50 exempl.4 fr25 exempl., 2 f.2ã; 10 exempl., ifr. 25; 5
exempl., 75 c. '

Université libre des HautesEtudes. - Facultedes Sciences magne-tiques( Ecole pratique de Magnétisme etde Massage). - Faculte des Sciencesherxnetiques. - Faculte des Sciences spi-rites. _ Règlements statuaires, Organisa.tion, Programme des Etudes et Renseigne-mnntã divers. Broch.de 72 pages in-18.Prix: 30 cent. `

Le titre de cet opusculeindique suffisam-
ment son olàietÿtédigé avec le plus grandsoin par le irecteur de chaque «Faculté þÿ :
pour ce qui concerne son enseignement, il
constitue le guide indispensable de tousles élèves de «l'Université des Hautes
Etudes, tant pour les un Facultés þÿ :de Paris
que pour celles de province. Ils trouverontlà tous les renseignements qui leur sont
nécessaires, depuis l'inscription à chaque«Faculté þÿ : : j u s q u ' a u xexamens, en passant
par le programme détaillé de toutes les
matièresenseignées dans les différents cours
La partie qui concerne la «Faculté desSciences Magnétiques þÿ : e s tparticulièrementrlévelo pée. On yvoitjusqiÿà la reproduc-tion des « Diplômes þÿ : ,des « Prix »- et
¢ Certificats þÿ :délivrés aux élèves.

MULFORD

et le moyen cle les utiliser
Brochure in-8, portrait . . .
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